
aDNENE ET LAETITIA
Adnene Mezrigui et Laetitia Boucif habitent Bagatelle, un 
quartier du Mirail à Toulouse. Ensemble depuis l’age de 14 
ans, il sont revenus vivre chez les parents de Adnene, faute de 
pouvoir payer un loyer ( 550 euros) avec les seuls revenus des 
ménages de Laetitia ( 950 euros ). Adnene  a quitté le circuit 
scolaire dès la sixième; Laetitia est allée en terminale. Les 
enfants du quartier rêvent de devenir footballeur, chanteur ou 
d’ouvrir une sandwicherie, seul magasin du quartier.
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L’histoire d’Adnene et Laetitia, deux jeunes du quartier de 
Bagatelle à Toulouse, est au cœur des enjeux des projets 
urbains, des luttes et des conflits qui déchirent les quar-
tiers populaires :

révolte d’une partie de la jeunesse des quartiers populai-
res des grandes villes en novembre 2005, 
le  grand projet de démolition des logements HLM 
construits dans les années 60-70, mobilisant des fonds 
considérables depuis 2003,
la tension grandissante entre la police et les jeunes. 

L'histoire de Bagatelle
Dans les années 60, l’Ouest de Toulouse s’urbanise. On 
y construit de beaux logements pour les anciens mal-lo-
gés ou les nouveaux cadres de l’aéronautique… Baga-
telle est un de ces quartiers neufs où domine le logement 
social. En 1993, le métro dessert enfin Bagatelle. Le 
quartier aurait pu y trouver avantage. Mais l’histoire s’écrit 
autrement. 

Avec le boom immobilier des années 2000, les quartiers 
populaires, qui concentrent des milliers de logements et 
sont desservis par métro, deviennent l’objet d’une spécu-
lation à moyen ou long terme. Alors, est-ce seulement la 
faute a pas de chance si la cité a cet air d’abandon ?  Est-
ce un hasard si l’Opac propriétaire des logements HLM a 
peu entretenu son parc. Les derniers cadres, techniciens 
sont partis. La politique d’abandon aggrave la dégrada-
tion et  les problèmes sociaux s’ accumulent. 

Restent à Bagatelle ceux qui ne peuvent pas partir : les 
plus pauvres, les chômeurs, les immigrés.

L’heure de la « rénovation urbaine » arrive. La mixité so-
ciale en est  le maître mot. En son nom, on démolit des 
centaines de logements sociaux. Les grosses pierres 
posées au sol rappellent à tous l’existence passée d’im-
meubles HLM. 

Dans quelques années, Bagatelle ne sera plus un quartier 
populaire. Ce sera un quartier « mixte » dans lequel reste-
ront une petite partie de ceux qui auront pu. Ceux qui ne 
vivaient pas dans les immeubles démolis. Ceux qui auront 
résisté à la tristesse de se sentir chassés de chez eux. 

L’avenir du quartier devient l’enjeu d’une véritable « guer-
re » quotidienne :  Bagatelle, populaire ou bourgeois ? 
D’un les jeunes enragent de n’avoir pas de travail et se 
voient peu à peu poussés hors de la cité. En face d’eux, la 
police tourne en permanence dans la cité. Les incidents 
se multiplient.
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